
 
 

Au  Revoir  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

      
            Jean Yves   mai 2013 



 
 

 
Président du bureau des élèves de l’ENITA   ≈ Mouvement non violent ≈    

Adhérent du PSU   ≈  Participe à la Revue Germinal (revue de la commission agricole 
du PSU)   ≈   crée l’Association des locataires rue de Douai, 1er procès contre le 
propriétaire  ≈  Cofondateur de l’association Vivre à Créteil (association d’habitants 
de Créteil) avec son association clandestine le Cancre (comité d’action du nouveau 
Créteil) et sa revue le Cancrelat   ≈   Président du Groupement d’éleveur laitier  et 
secrétaire de la fédération   ≈  Solidarité Paysans  ≈   Cofondateur de SOS cas difficiles    
≈   Renvoyeur de livret militaire ses 2ème et 3ème procès suivi de 5 ans de privation des 
droits civiques   ≈   Bloque la 
vente aux enchères de deux ferme, 
vendues sur saisie du crédit 
agricole, 4ème procès   ≈   Cofondateur 
et Président de l’AlDIS (action 
locale pour un 
développement solidaire)   ≈        
Cofondateur des 3 mondes 
(Centre de 
documentation tiers monde)   ≈  
Président de Solidaire (solidarité 
internationale et développement rural)   ≈   Président de la FDCIVAM (fédération 
départementale des centres d’initiatives pour valoriser l’agriculture et milieu rural), 
secrétaire général de la fédération nationale   ≈   Chevallier dans l’ordre national du 
mérite pour l’action « Azote mieux » conduite par l’association AlDIS   ≈   Directeur 
de publication de Trans-Rural Initiative   ≈   Cofondateur, président du réseau 
Agriculture Durable   ≈  Chevallier de la légion d’honneur pour les actions du réseau 

Pour un monde meilleur, plus 
juste, respectueux de l’être 

humain et de la nature  
Il initiait les champs du 

possible. 
 



 
 
Agriculture durable   ≈  Membre fondateur, président puis secrétaire général de 
Cohérence (association de consommateurs, environnementalistes, professionnels de la 
santé et agriculteurs)   ≈    Membre des Verts, Europe écologie plusieurs fois Candidats 
aux  élections cantonales   ≈   Faucheur volontaire de maïs OGM   ≈   Président de 
l’association Soleil (coopération décentralisée avec les paysans sans terre 
nouvellement installés dans l’état du Rio grande do sol   ≈   Construit une maison 
écologique aux murs en paille   ≈   Conseiller municipal pour appliquer l’agenda 21 
dans la commune du Genest.    Président du groupe PAC 2013  Participe au mouvement 
MARS (mouvement pour une agriculture et ruralité solidaires)…. 

 
 
 
                                                                                                                                                                                   
                                                                                                                              
Jean, mon Jean, 

 
Les enfants avaient bien rient, ils ont eu du mal à nous  croire 

quand ils ont découvert que nous nous étions connus dans une boite de 
Jazz.  Tu aimais tant danser le rock, mais aussi la valse.   

Pour toi il y avait ce qui était important et le reste… Peut-être c’est 
cela qui te donnait cette grande tolérance.  Tu voulais être paysan pour 
faire avancer le monde agricole.  Nous vivions à mille à l’heure…  moi 
dans mon travail  et toi… Je t’appelais le rouleau compresseur. Tu ne 
lâchais  jamais un combat même si il devait mettre 20 ans pour 
avancer…  



 
 

Dès le début de notre vie commune tu as commencé… Tu te 



 
 
rappelles le proprio il s’appelait Monsieur Chiche. Pas content que tu ais 
organisé les locataires pour lutter contre ses abus… Nous avons eu droit à 
un premier procès !  

Ces années à Créteil, elles étaient riches d’amitiés de coup 
pendables que nous faisions…  

On a quand même oublié 2 fois d’aller chercher Barnabé à la 
crèche et la directrice nous a menacés de le mettre à la DDASS.  

 
Ici en Mayenne ce n’était pas toujours facile pour moi avec  ta 

maladie de la réunionite. Mais tu avais le don de faire 3 choses à la 
fois : la cuisine, les enfants et en même temps dans ta tête tu écrivais un 
texte, tournais tes idées et  répondais au téléphone.  Les enfants ont 
poussé comme ils ont pu, tu n’as jamais voulu les influencer, tu respectais  
leur choix. Moi,  comme toujours inquiète, mais toi, non, tu avais une 
telle confiance en eux. Tu n’aimais pas les « Imbéciles instruits » avant 
tout qu’ils vivent leurs expériences, fassent leur choix. 

J’ai dit à nos amis qui ont préparé ce moment que tu étais un 
homme de devoir. En fait ce n’est peut-être pas cela. Pour toi c’était  
évident, mes parents malades, tu m’as tant aidée pour les prendre en 
charge, cela faisait partie de la vie c’était ta norme et en plus tu le 
faisais avec tant de gentillesse et délicatesse. Pareil pour toutes ses 
personnes qui ont vécu un temps chez nous et sont devenues tes amis, tes 
enfants,  petits-enfants dans ton cœur.   Et en plus tu y prenais plaisir à 



 
 
jouer avec les enfants, à discuter avec les grands, Alice, Antton ; je 
t’aimais tant quand je te voyais prendre autant de plaisir avec eux. Ce 
petit bonhomme que tu trouvais si mignon qui t’a rendu si heureux. Alice 
et les farces au pépé, les petites pommes de terre sautées que tu aimais lui 
cuisiner, tous ces bons moments qu’elle t’a donnés… Cela te plaisait qu’on 
t’appelle Pépé.    

 
Dans ta vie il y avait tes racines, c’était ta montagne le forez, ta 

famille, ta foi en un dieu… Est-ce cela qui te donnait cette force, cette 
sérénité ? Sur le bon dieu je ne te suivais pas… mais tu avais tes amis 
avec qui tu partageais.    

 
Tu voulais allier le travail intellectuel et manuel.  Sûr, tu es un 

bâtisseur, tes mains tu ne les as pas ménagées. Tu as trouvé des 
compagnons et compagnes  de route pour tenter de construire un monde 
meilleur. Je ne connais pas tous tes amis. Tu vois aujourd’hui beaucoup 
sont venus.  Avec toi je ne m’ennuyais jamais toujours des imprévus, des 
nouveaux amis, de nouvelles idées plus ou moins farfelues. J’aimais ta 
curiosité sur tout, ta capacité à t’intéresser, à acquérir des 
connaissances, à inventer à aimer les personnes non pas pour leur statut 
mais pour ce qu’elles étaient.  

Ces dernières années, nous avions acquis cette transformation de 
l’amour. Où on aime l’autre pas pour l’image qu’il nous renvoie de nous, 



 
 
mais pour lui,  comme il est. Tu t’étais mis discrètement à me protéger, ça 
c’était nouveau. Les petits plats à mes retours de missions, c’est un peu de 
ta faute si j’ai pris des kilos. Je crois que tu étais content pour moi, que je 
puisse vivre ma passion pour la médecine humanitaire. Je suis sure que 
tu étais inquiet pour moi quand je partais en mission. Mais tu ne me l’as 
jamais montré pour ne pas me freiner.   Nous étions devenus des âmes 
sœurs.  Tu me disais ces dernières années que nous avions de la chance 
d’être ensemble de mener une vie qui nous plaisait, de nous aimer de plus 
en plus. Tu aimais la vie.   

 
Jean, tu m’avais dis que la mort tu aimerais l’affronter, la 

regarder venir… Tu n’as pas pu ils t’avaient endormi.   
 
 
Oh et puis Zut cet arbre !  
 
 

 
 
 
 
 

 



 
 

Jean Yves, 
  

        Tu es né le 6 déc.1942 à Montbrison, le neuvième d'une fratrie de 10, au 
sein d'une famille paysanne unie, des monts du Forez. Tu as bénéficié de 
l'attention et de la chaleur des membres d'une famille nombreuse, 
intergénérationnelle. Tu es allé à l'école communale publique de garçons de 
Saint-Bonnet-Le-Courreau. Monsieur Jean, l'instituteur a remarqué ton 
potentiel intellectuel et relationnel. Il a regretté de perdre un bon élément et 
aurait souhaité que tu passes ton certificat d’études primaires (il t'aurait 
gardé 2 ans de plus dans son école!!!). C’est au collège de Montbrison, sous le 

nom de petit séminaire, que tu as 
brillamment poursuivi tes études 
secondaires,  bac. Après avoir pris un 
temps de réflexion, tu as choisi de ne 
pas poursuivre au grand séminaire,  tu 
es parti 1 an à Bamako. C'est à 
Marmillat dans le puy de Dôme que tu 
as fait une préparation pour continuer 
tes études supérieures. Lors des vacances 
scolaires avec Louis, Odile, Ginette et 
petite Thérèse, une cousine très 
attendue pour les vacances, que nous 
aimions nous retrouver pour former un 



 
 
zoo. Louis : le macaque, Odile : la girafe, toi Jean-Yves : le coq, Ginette : la 
cocotte, et Thérèse : la curatte, pourquoi? Il est vrai que le zoo s'est endormi 
toutes ces années!!! Mais il n'y avait pas que le zoo, il y avait aussi les travaux 
de la ferme: éclaircir les collets-verts, arracher les mauvaises herbes dont les 
crémiaux (ortie royale), les ravenelles, les  foins... ramasser les pommes de 
terre... arracher les chardons dans les prés avec le piochon, garder les vaches, 
les moutons donc pas d'ennui pour les vacances!!! 

Tes origines rurales sur les sols granitiques des monts du Forez, t'ont 
inculqué la nécessité, la valeur du travail....Tes études t'ont enseigné le sens 
de l'humain, le respect des déshérités, des déracinés, des infortunés...  Durant 
tes études à Bordeaux, ton implication à Florence lors des inondations en 
Italie pour sauver des œuvres d'art, disait quelque chose de toi.  Au cours de 
tes études supérieures, tu as appris la gestion des sols, la conduite d'un 
élevage, le règlement financier d'une ferme pour l'avancement du monde 
agricole. Des personnes, comme Jean Vanier forçait ton admiration. Ton 
enrichissement matériel n'était pas ton seul but et tu n'hésitais pas à prendre 
du temps pour ton rôle de médiateur,  même en famille. Tu aimais 
profondément Elisabeth, ta femme, Barnabé, Matthias et Mélanie, tes enfants. 
Alice et Antton tes petits enfants. Simplement ta présence habitée et douce 
nous comblait, avec ton écoute active pour chacun et tes encouragements aux 
moindres projets,  particulièrement ceux qui touchaient l'agriculture 
respectueuse de la nature et des hommes. Toujours prêt à nous aider dans tous 
les chantiers, Noirmoutier ou autres... Te souviens-tu celui de Vraisy, chez 



 
 
Marion et Jo? A donner de ton temps et de tes compétences aux idées 
innovantes? Prématurément avec courage et patience tu as traversé l'épreuve 
avant d'entrer dans la vie éternelle. Tu as rejoint, tes parents, Mélanie et 
Jean-Emile, tes beaux-parents, Fabienne et Victor. Tes 2 sœurs, Odile et 
Marion, dont c'est l'anniversaire aujourd'hui:90 ans. Tes belles sœurs, 
Marguerite et Claire. Tes beaux-frères, Joseph, Alexis et Marcel. Ta nièce, 
Dominique, ton neveu, Vincent. Tout simplement merci Jean-Yves pour tout ce 
que tu étais et représentais pour chacun d'entre nous. Nous te gardons dans 
notre cœur. Ta gentillesse, ta bonté, ton intelligence, ton ouverture à la 
société sera un souvenir indélébile .Nous avions la chance d'avoir un frère 
comme toi. Nous en sommes fiers. 

 
 André, Bernadette, Thérèse, Louis, Ginette: tes frères et sœurs. 



 
 

 

 



 
 

Jean Yves, pour beaucoup d’entre nous ici présents 
Tu  étais et tu restes plus qu’un ami, un grand frère. 

 Pour certains, cela fait près de 50 ans que nous partageons les 
mêmes rêves, parfois les mêmes engagements,  mais toi toujours devant,  
discret, calme  et serein. 

Tu étais le leader naturel, celui qui sans lever la voix, savait 
rassembler pour la bonne cause, les résistants, les hésitants et les opposants 
en un consensus respectueux de chacun. 

Nous avons fait un bout de chemin ensemble, de l’ENITA de Bordeaux 
à la Maison des Eleveurs à Paris. Là tu avais choisi la formation  comme 
premier levier de sensibilisation, réalisant  déjà que la technique n’est pas 
neutre, qu’elle peut être un levier de transformation de ce monde. Puis tu 
t’es installé en Mayenne à deux pas d’ici, avec femme et enfants pour vivre 
la vraie vie, celle des paysans, sur une petite ferme en GAEC. Vous avez 
innové et  développé une autre façon de faire du lait plus  économe, plus 
autonome  et durable, et avec la complicité de l’ami Pochon,  contribué  
au lancement du  Réseau  Agriculture Durable, qui couvre  aujourd’hui 
tout le grand Ouest  et bien au-delà . 

Mais tu as toujours su garder du temps pour lever les yeux, pour 
regarder le vaste monde  et apporter ta petite pierre pour le transformer ; 
par ton engagement auprès de la Confédération Paysanne, par la création 
de l’ALDIS et ses échanges avec les paysans brésiliens, puis le lancement de 



 
 
COHERENCE, carrefour entre paysans, écologistes et consommateurs. 
D’autres ici présents, pourront en parler bien mieux que moi. 

Mais par-delà tous ces engagements citoyens et professionnels  tu 
avais cette  bonté discrète et naturelle, inspirant une confiance infinie à 
un si grand nombre d’amis. 

Nous sommes venus, nombreux aujourd’hui pour te dire au revoir,  
pour te dire notre révolte et notre chagrin,  pour te dire aussi notre 
reconnaissance et notre admiration  pour ton témoignage de vie éclairant 
notre chemin.  

 Nous sommes venus dire à Elisabeth, à tes enfants et à leurs familles  
que tu as été et que tu restes un guide pour nous comme pour eux, un 
homme de parole, un homme d’action, un homme de fidélité et de 
convictions. 

 
Jean Yves, pour cet ultime au revoir, je me  suis permis d’adapter un 

petit texte  extrait du Prophète de Khalil Gibran, que tu connais 
probablement. 

L’amitié n’a d’autre but que la communion des esprits  
Ne t’affliges  donc pas quand tu te sépares de ton ami, 
Car ce que tu aimes le plus  en lui,  pourra s’éclaircir en son absence, 

Comme la montagne pour le grimpeur est plus nette avec un peu de 
distance.  

André Pfimlin 



 
 
Jean-Yves,  

Tu n'aimais pas les discours. 

Il n'y avait pas de mots inutiles dans tes paroles ou tes écrits. 

Je me souviens pourtant du discours au ministre Le Pensec à 

Rennes, dans les années 90, où tu lui disais : « Nous aussi, nous voulons 

aller au cinéma ».  

 

 



 
 

 

Tu ne recherchais pas le pouvoir. Le pouvoir, lui, t'avait retiré tes 

droits civiques avant de t'attribuer la légion 

d'honneur. Et le pouvoir, tu l'avais naturellement 

dans un groupe d'anciens Bordelais qui t'avaient 

baptisé « le Patron ».  

Dans les années 80, alors que tu passais à la 

maison et que je te rappelais les certitudes de mes 

cours d'économie, « Les paysans ont de bonnes 

raisons de faire ce qu'ils font », toi tu essayais de 

me convaincre que d'autres s'employaient à peser 

sur leurs décisions... Et, dans la foulée, je recevais le dossier des 

contrôleurs laitiers de Mayenne, qui remettait en cause mes  acquis sur le 

testage, et là, je me suis dit : « ça commence.... » 



 
 

Le plus beau cadeau que tu nous as fait, à Agnès et moi, c'est 

d'avoir été notre témoin. Tu restes notre témoin, ainsi que pour Elisabeth, 

ta famille, tes enfants et petits-enfants. 

Les arbres sont tombés ; et tu seras toujours debout. 

 

Jacques Courdille 

 

 

 

 

                                                        
 

 JEAN YVES  
 
Comment, cet  après-midi, exprimer notre révolte devant ton cercueil, 

fauché comme un chêne  qu’on abat, en pleine vigueur de corps et 
d’esprit ? Alors que la tâche à accomplir est encore  immense et que tu t’y 
donnais à plein. L’émotion et notre chagrin sont si forts  que les mots sont 



 
 
impuissants à les exprimer. Il est vrai que la richesse d’une vie  n’est pas 
dans sa longévité  mais dans sa densité et l’œuvre accomplie.  

Tu es pour nous un exemple et tu resteras notre phare : droiture, 
intelligence, pondération, ténacité te caractérisaient. Tu as été mon bras 
droit depuis la 1ère   assemblée du CEDAPA EN 1983 dont tu étais revenu 
avec enthousiasme. La veille de ton accident, je te sollicite à nouveau pour 
la réforme de la  PAC. Tout s’enchaîne par la suite ADLIS, Brésil, 
FRCIVAM ,RAD. La publication des Champs du  Possible dont tu trouveras 
l’éditeur, nos propositions communes  de Réforme de la PAC, d’une prime à 
l’herbe, remplaçant celle au maïs fourrage et les grandes manifestations 
que  nous organisons  ensembles. Notre combat pour les porcheries sur 
paille au détriment de celles sur lisier. Nos rencontres à  l’ÉLYSÉE, pour 
éclairer Le Président Mitterrand et  la mise en place des quotas laitiers 
plus justes, le travail constructif avec Louis le Pensec et  Bertrand Hervieu, 
qui débouchera sur les CTE. C’est à cette période qui redonne du sens, que 
tu seras décoré de la Légion d’honneur par François Mitterrand  et tu me 
feras l’honneur  de me choisir comme parrain.  

Et puis les déconvenues suivent : il faudra se battre à nouveau, 
proposer, expliquer sans  jamais se décourager. Tu en avais le profil : 
sérieux, calme, clarté des idées, bon jugement, respect des autres, sans 
anathèmes. Je ne t’ai jamais vu fâché. Tu provoquais le respect, sinon  
l’adhésion.. Nous avons combattu le modèle agricole productiviste qui a 
entraîné la désertification des campagnes, la malbouffe et les pollutions 



 
 
multiples. Et nous avons mis en place  les  alternatives au sein des trente 
associations du RAD dont tu seras l’initiateur et le premier président.  

Que de chemin parcouru et que de résultats : nos adhérents affichent 
des revenus  
un tiers supérieurs aux agriculteurs conventionnels, en préservant au 
mieux l’environnement, la qualité des produits, tout en travaillant  
moins !. Du bon boulot qui montre la voie à suivre et donne espoir ! Tu 
peux être fier Jean Yves, avec Elisabeth et tes enfants qui t’ont toujours 
épaulé. Tu as compris aussi que l’évolution vers l’Agriculture Durable sera 
plus forte avec l’appui des consommateurs et tu seras l’un des co-créateurs 
et le président du réseau. Cohérence avec son logo sur les produits  de ses 
adhérents pour donner confiance aux consommateurs. Tu vas nous 
manquer pour mener ce combat jusqu’au bout. Mais des jeunes assurent la 
relève. Tu l’as préparé en intervenant tout azimut dans les lycées et les 
grandes écoles. Tu étais bien conscient que c’est là que se prépare l’avenir. 

 Je signale aussi que tu as été de la nouvelle génération d’agriculteurs 
qui a abandonné une bonne situation  en ville pour s’installer à deux sur 
une petite exploitation laitière, avec la réussite  économique constatée ; là 
aussi tu as été un pionnier.  Adieu Jean Yves, merci encore, de ce monde 
mystérieux où tu reposes, soutient le moral des militants. 

 
Ton vieux et fidèle compagnon                             André Pochon 



 
 

 

 
 



 
 

Mon ami Jean Yves, 
 
Quand tu t’es installé paysan à la ferme de la Mancelière en 1977, 

nous les voisins avions dû regarder par dessus les haies. En effet, arrivant 
de la grande ville…, ayant travaillé dans la recherche et des instituts 
techniques pendant 10 ans… ton parcours atypique n’était pas courant 
dans nos campagnes… Tu étais déjà un précurseur. 

Très vite tu t’es intégré dans le réseau d’entraide et la CUMA toujours 
prêt pour le coup de main, la solidarité et déjà l’échange. Tu nous as très 
vite convaincu. Tu nous as entraînés dans les groupes de développement, 
les groupements d’éleveurs laitiers, nous faisant ainsi partager ton fil 
conducteur… « c’est collectivement que nous avançons le plus vite... Faire 
son chemin par la discussion, la formation, l’échange d’expérience entre 
paysans » Grâce à toi… à tes valeurs… à ta force de convaincre… nous 
avons fait évoluer nos exploitations et trouvé notre équilibre économique… 
participé à la protection de l’environnement… notamment en développant 
les systèmes herbagés reconnus enfin aujourd’hui comme un moyen de 
reconquête de la nature, de création d’emploi et de dynamique des 
territoires. 

Tu as largement contribué au façonnage du paysage d’une partie de 
notre commune. Nous… paysans… voisins… te devons beaucoup pour ta 
solidarité… ton dévouement… ta gentillesse… ta disponibilité… ta 
convivialité… 



 
 

Penseur d’une autre agriculture… une idée et hop !! Tu emmènes avec 
toi un groupe pour la faire avancer. En bon stratège pour l’organisation 
des réseaux… ton engagement as permis à de nombreux paysans de 
s’investir dans l’agriculture durable et ainsi influencer l’agriculture 
départementale. 

Tu as été un militant de la première heure lors de la création de la 
confédération paysanne… en participant à l’écriture des valeurs et des 
fondamentaux de notre syndicat. Solidarité, humanité, équité, justice, 
partage, environnement, citoyenneté, valeurs que nous portons encore 
aujourd’hui… dans nos luttes syndicales et dans le développement de 
l’agriculture paysanne. Toujours dans l’action… la réflexion… les 
propositions… en véritable bâtisseur.  

En accompagnant des paysans en difficulté, tu as initié les 
associations solidarité paysans.  La tentative de coup de force des 
multinationales pour nous imposer les OGM t’a conduit à t’engager comme 
faucheur volontaire. 

A titre très personnel, je voudrais te saluer pour ta disponibilité… ton 
conseil… et surtout ta sagesse… qui m’ont été utiles à chaque fois que j’ai 
douté dans l’accomplissement de mes responsabilités… que ce soit lors de 
ma première responsabilité où tu m’as poussé… à la tête du groupement 
d’éleveurs laitiers… en tant que responsable de la confédération paysanne 
de la Mayenne… et plus récemment des Pays de la Loire… 

Tu as été et restera… mon Maître. 



 
 

 

 



 
 

Pour avoir une vie aussi remplie tu as trouvé le difficile équilibre entre 
le travail, l’engagement et la famille. Soutenu et aimé par tes proches, je 
sais combien ils comptaient pour toi. 

Au nom des voisins et des militants de la confédération paysanne… 
Elisabeth et les enfants je vous embrasse très fort… 

Au nom des voisins et de tous les militants… Jean-Yves, paysan d’ici et 
d’ailleurs… à toi je te dis… Un grand merci pour tout… Salut. 

Pour les voisins et la confédération paysanne 
 
Pierre MESSAGER 
 

 



 
 

Jean-Yves, ami Jean-Yves. 

 

Comment te dire adieu ? 

Il est des circonstances qui rendent les mots bien puérils, je l’ai rarement 
si bien ressenti qu’aujourd’hui. 

Je suis certain que tous tes proches, ici rassemblés, ont le même 
sentiment. C’est ce que ressentent bien sûr tes amis de Cohérence, tous 
conscients d’avoir perdu un frère. 

Depuis près de vingt ans, nous avons eu la chance et le privilège 
d’œuvrer à tes côtés pour tenter d’édifier une société plus fraternelle et plus 
solidaire, plus respectueuse aussi du vivant sous toutes ses formes. 

Sans ostentation, avec discrétion et modestie, tu savais mettre en œuvre 
les valeurs humanistes qui t’habitaient. Tu agissais dans le plus profond 
désintéressement et tu savais tout à la fois être ferme dans tes convictions 
et profondément respectueux de tes adversaires. 

Ainsi tu faisais honneur au mouvement associatif. Tu resteras pour nous 
un modèle, celui du serviteur inspiré toujours disponible, toujours soucieux 
de l’intérêt général et du bien commun. Merci pour ce bel héritage que tu 
laisses à ton épouse, à tes enfants et à tous tes proches. 

Sache, Jean-Yves, que tu vas continuer de nous inspirer pendant 
longtemps. Tu vas donc continuer de cheminer avec nous afin que 



 
 
patiemment, résolument, nous conservions ta mémoire et que nous fassions 
ainsi progresser les idéaux qui étaient les tiens avec simplicité, 
détermination et dignité. 

 

Jean-Claude Pierre au nom du Réseau Cohérence. 

 

 



 
 

Pour JEAN YVES 
 
Ton  départ prématuré JEAN YVES a plongé la communauté genestoise 

dans une profonde  tristesse.  Depuis ton  accident causé par la chute d’un 
arbre, paradoxal pour toi qui les aimait  tant,  nous vivions dans l’attente 
de nouvelles que nous espérions  toujours meilleures. Malheureusement, le 
sort,  brutal, injuste, cruel, en a décidé autrement et  tu viens de nous 
quitter. 

Nous perdons l’un des  nôtres.  Un ami. Un ami  et plus encore un sage.  
L’un de ceux qui lentement, patiemment,  travaillent et se battent  au 
quotidien pour un monde plus juste et tentent  de tracer un autre  chemin.   

Un monde en effet car ton  engagement  JEAN Yves tu l’as porté  bien 
au-delà de notre communauté mayennaise. Je sais  par exemple que la bas 
au Brésil à Pedras Altas ou à Herval ils partagent la même tristesse que 
nous.  C’est toi la cheville ouvrière de cette coopération décentralisée qui 
nous a permis de mieux connaitre les difficultés des Paysans sans terre. 
Ton  départ   en fait aussi des orphelins.  

 Au sein de la commune tu as  été l’artisan de la mise en place de 
notre agenda 21 et tu as contribué largement aux démarches 
participatives.  

 Tu pensais que chaque pierre posée, si petite soit-elle contribuait à la 
construction d’un monde meilleur. 



 
 

Mourir le 1er mai, le jour de la fête du travail, quel autre paradoxe 
pour un travailleur comme toi infatigable et déterminé. 

Tu te tenais toujours à distance des contingences matérielles et des 
petites  mesquineries  ordinaires, apaisant le débat si besoin, pour ne 
jamais perdre l’objectif à atteindre.   

Nous savons la contribution que tu as  apportée  à notre collectivité. 
POUR TOUT  CELA  NOUS TE DISONS TOUT SIMPLEMENT MERCI. 
Nous sommes rassemblés aujourd’hui pour tenter de  partager avec 

Elisabeth et tes  enfants  la douleur de la séparation. 
Je  veux  leur dire, je veux vous dire que vous pouvez être fiers  de votre 

père. 
C’était un grand homme.   
 
Nicole BOUILLON 

 



 
 

Jean-Yves, 
 
Il est des jours où l’on aimerait bien figer le temps, crier « Top on 

n’avait pas fini, et l’agenda 21 ? Et le projet d’aménagement foncier ? Et 
les équipements communaux ? Et les installations des jeunes agriculteurs ? 
Et le dossier de la LGV ? Et Notre dame des landes et, et, et…. 

 
Et puis voilà : tu nous en laisses de l’ouvrage sur les bras Jean-Yves ! 

….Oh tu ne faisais jamais de grands discours lors de nos réunions, tu 
faisais même semblant de dormir parfois… mais au moment de décider,  tu 
trouvais les mots justes, ceux qui nous unissaient pour défendre la cause de 
l’environnement qui t’était si précieuse. 

 
Merci Jean-Yves pour ton immense savoir, ton énergie, ton envie 

toujours intacte comme aux premiers jours. 
Merci pour tes initiatives, ton temps passé sans jamais compter. 
Tu resteras pour nous, tes copains de l’APEGE, un personnage à 

l’image des héros de Giono : l’homme qui plantait des idées au service des 
autres en cohérence avec dame nature. 

 
Il est des jours où malgré les chants des hirondelles, l’appel du 

coucou, l’éclatement des bourgeons dressés vers la lumière, on en veut à la 
vie car elle ne nous a pas laissé assez de temps, le temps de te dire Jean 



 
 
Yves que pour nous tous, tu avais l’élégance des sages, tu étais un 
visionnaire, une référence morale, une source dont l’onde n’est pas près de 
se tarir : tu peux compter sur nous pour poursuivre tes combats, prolonger 
tes actions et promouvoir tes idées. 

 
Tes copains de l’APEGE 

 

 



 
 

Jean Yves, tu vas nous manquer ! 
Europe Écologie – Les Verts, que je représente, a appris avec tristesse ton 
décès. Des expressions de sympathie et des messages de condoléances nous 

arrivent d'un peu partout. 
 

Tu étais connu et reconnu : 
agriculteur, syndicaliste à 
la Confédération paysanne, 
pionnier de l’agriculture 
durable et militant 
écologiste de toujours. Tu as 
été notamment candidat des 
Verts aux élections 
législatives en 2002 et en 
2007 dans la deuxième 
circonscription de la 
Mayenne. Dans un 
communiqué national, 

Pascal Durand et Jean Philippe Magnen ont salué la mémoire d'un 
militant infatigable et intègre. Je les cite : « Fondateur et premier 
président du Réseau Agriculture durable (RAD) dans le Grand Ouest, 
cheville ouvrière du réseau Cohérence, Jean-Yves a dédié sa vie militante à 
l’émergence d’un autre développement, durable et solidaire. Praticien 
passionné, pédagogue patient et humble, il ne se satisfaisait pas d’énoncer 



 
 
les dommages causés par l’agriculture productiviste aux agricultures d’ici. 
Il tissait sa critique et ses pratiques d’une profonde préoccupation pour les 
paysans du Sud. Il savait expliquer ce qui liait, dans un même mouvement, 
la solidarité pour les paysans, du monde entier, le souci d’une 
alimentation de qualité pour les consommateurs, la constante attention à 
l’épuisement des ressources naturelles ». Ici, encore dernièrement, tu avais 
critiqué les réponses gouvernementales à la crise de l'entreprise Doux, et 
avais interpellé publiquement sur ce point un ministre que tu avais connu 
très jeune... Tu t'étais aussi investi contre le projet d'aéroport à Notre Dame 
des Landes, participant aux différentes actions avec la sérénité qui te 
caractérisait. Les convictions toujours ! 

 Celles et ceux qui t’ont connu conserveront en outre le souvenir 
d'une personne profondément humaine. Pour ma part, tu étais un peu 
comme un grand frère que je n'ai pas eu... Tu m'avais précédé dans 
l'adhésion aux Verts. Intellectuel les pieds dans la terre, tu 
m'impressionnais par tes analyses et ta capacité à les expliquer 
simplement. Tu pouvais convaincre et rassembler. Toujours présent, 
modeste, à l'écoute des uns et des autres, tu avais une place essentielle 
dans nos engagements et dans nos cœurs. Pour beaucoup d'entre nous, tu 
as été et tu resteras un modèle. Merci Jean Yves, pour tout. Tu continueras 
longtemps de nous inspirer... 

 
Michel Peirrier, Ecologie-les verts 



 
 

JEAN-YVES   
 
Jean-Yves était un militant hors du commun, profondément humain, il 

avait une capacité exceptionnelle à faire se rencontrer les gens. 
 
  C’était un tisseur de liens, un 

pont entre les hommes et entre les 
peuples. 

 
  Il savait entraîner ceux qui le 

côtoyaient dans un univers  où l’on 
croit donner et où l’on reçoit au 
centuple. 

 
  Toujours désintéressé, jamais 

découragé, c’était un enragé de 
l’Espoir. 

 
   Nous lui devons tant 
 
                          MERCI  JEAN-YVES  
 
Didier Bourcier, RAD et HOLOS 



 
 

La triste nouvelle que nous redoutions tous est tombée le 1er mai : Jean 
Yves nous a quittés. Toi, Babeth, tu perds ton époux après un long et beau 
parcours de vie commune. Barnabé, Mathias et Mélanie vous perdez un 
papa exceptionnel. Des petits enfants perdent un gentil et patient grand 
père, un vrai « pépé ». Nous sommes de tout cœur avec vous dans cette 
difficile épreuve.   

Quant à nous, compagnons de route au sein de l'association SOLEIL 
(SOLidarités, Echanges, Ici et Là-bas), nous perdons celui qui a été à 
l'origine de cette association et qui nous a fait connaître le Brésil des 
paysans sans terre. Solidarité et échanges étaient quelques uns des moteurs 
qui faisaient avancer Jean Yves et nous avec lui. Il a été le président de 
cette association, mais il en était surtout le guide, le sage. Avec Jean Yves, 
tout était simple, facile. Pas forcément pour nous ! Aucun problème n'était 
insurmontable. Si problème il y avait, c'est qu’il y avait aussi une solution. 
Cela aurait pu être sa devise ! Il avait une grande confiance dans les 
autres et il nous donnait confiance, discrètement, gentiment, sans se 
mettre en avant. C'est lui qui tissait les liens car il connaissait toujours la 
bonne personne qui pouvait être le bon interlocuteur quand nous étions un 
peu en doute. Il connaissait tellement de gens, tellement de choses. Tout 
naturellement, nous apprenions à son contact.   

L'association SOLEIL sans toi, Jean Yves, nous paraît difficile à 
imaginer. Pourtant, nous allons poursuivre pour toi. Tu vas continuer à 
nous inspirer.   



 
 

Merci à toi pour tout ce que tu nous as apporté. 
Francine Pelé, SOLEIL 

 
 

 
 
 
 



 
 

Un  message de Joao Augusto de Oliveira (Brésil- Santa Catarina) 
 
Certains d’entre vous présents ici ce soir connaissent Joao Augusto, 

ou peut être vous souvenez vous de ces importants échanges entre la 
Mayenne et l’Etat de santa Catarina au sud du Brésil. Nous avions eu ainsi 
l’occasion de recevoir  de nombreuses missions de Paysans, de techniciens 
et d’élus  brésiliens pour coopérer avec des homologues mayennais. Joao et 
Jean Yves avaient une vision commune de la promotion sociale et de 
l'avenir souhaitable.   

  
Joao ne peut pas être avec nous physiquement actuellement mais il 

nous a adressé un message personnel dont je vous fais la lecture. 
  
Je me rappelle de toutes les initiatives que Jean Yves  a menées au 

cours des accords ALDIS-CEPAGRO Mayenne /Santa Catarina. Beaucoup 
d'entre elles sont consolidées à Santa Catarina: agrotourisme, les 
coopératives de crédit, la lutte contre les OGM ...  

  
Je me souviens d'un invité, un réfugié d'un pays africain en guerre, 

qui a été accueilli par Elisabeth et Jean Yves. Je crois que son nom est 
Mustafa. Je me demande si je serais assez ouvert sur le monde, au point 
d'abriter un inconnu dans le sein de ma famille. Pour cela, vous devez 
être un être humain éclairé.  Jean Yves en était. Ainsi, son départ est une 



 
 
grande perte. 

  
Je pense aussi proposer à mes amis ici à Santa Rosa de Lima de 

donner le nom de Jean Yves Griot à la salle de réunion 
du Centro de Formação em Agroecologia . Pour tous 
ceux qui suivent ou suivront une formation ici puissent 
savoir qui était Jean Yves. Il se sentirait bien ici. Une 
belle maison des années 30, entourée par la forêt 
tropicale. 

 Il faut savoir que Santa Rosa de Lima est le siège 
principal du projet Acolhida na Colônia 
(www.acolhida.com.br), fondée sur l'agrotourisme 
pratiquée par Accueil Paysan, dont le contact a été 
fourni par Jean Yves à Thaise Guzatti. 

  
J'attends l'occasion d'aller à Mayenne voir 

Elisabeth et les amis mayennais. Peut-être dans les 
mois de Juin ou Juillet.  

Amicalement - João Augusto de Oliveira 
 
Lu par Jean Thareau 

 
 
 



 
 

 
 
 
 
 

  
 
 

 
Pour Joao Augusto Oliveira, comme pour beaucoup d’entre nous, 

Jean Yves a été le « compagnon d’idées, de 
rêves et d’initiatives pour une société 
plus juste et solidaire ».  Combien de fois 
au cours d’un repas nous avons échangé sur 
notre vision du monde.  

Discret, mais avec de fermes 
convictions, tu étais Utopique dans le sens ou 
l’utopie c’est se donner le droit de penser 
autrement.  

Tu étais convaincu et ne désespérais 
jamais dans la capacité d’évolution et de 
changement de l’homme pour inventer 
ensemble un monde meilleur. « Créer un 
espace humain, fondé sur le respect 
des droits de l’homme » ne peut se réaliser que si l’homme a conscience 



 
 
qu’il fait partie d’un tout, qu’il ne peut se permettre d’être au-dessus de 
toutes les réalités de la nature au risque de se détruire. Jean Yves tu as 
milité avec d’autres pour faire prendre conscience que l’homme ne peut pas 
exercer sur toute la nature une souveraineté absolue, il doit être en 
permanence en recherche d’équilibre.  

Jean Yves tu vas nous manquer mais tes convictions nous partageons 
et nous continuerons malgré ou avec nos limites et nos contradictions à 
rêver et agir pour une société plus juste et solidaire.  

 
Jean et Marie Christine Degand 
 
 
 

Facile de rester assis 
Facile de fermer les yeux 
Tout  éveil est douleur  
Se tenir debout n’est pas chose donnée 
A l’orient des matins incendiés, sur le sable  éternel 
Les boucliers reposent près des hommes ployés 
Il suffirait d’un geste, d’un cri dans les canyons 
Et le silence du monde ferait bruit alentour 
Un cri, il suffirait…Giliberti Michel 
  



 
 
 J’ai toujours été admirative et touchée de la combativité de Jean Yves, 
l'homme debout.... et du coup, je comprenais qu'il s'endorme à  table ;-) 
 

Marie Paule Lesaint 
 
 
Jean Yves Griot Moustapha te salue 
Je te salue, toi l’homme juste.  
Je te salue, toi l’homme de conviction qui sait les faire partager.  
Je te salue, toi l’homme de la terre.  
 
Je te salue, toi l’homme sans 
frontière.  
Je te salue, toi l’homme cohérent de 
cohérence.  
Je te salue, toi l’homme tolérant.  
Je te salue, toi l’homme d’honneur 
qui fuit les honneurs.  
Je te salue, toi l’homme de devoir qui 
ne se plaint jamais.  
Je te salue, homme de la nature.  
Je vous salue familles, amis et 
collaborateurs de Jean Yves Griot.  



 
 
Jean Yves pour moi est une espèce humaine rare en voie de disparition. Ma 
présence devant vous cet après midi n’est pas un hasard.  
Jean Yves Griot dans sa vie a cru en l’homme peut importe son origine ou 
ses croyances.  
Je suis la manifestation réelle de son humanisme ainsi que celui de son 
épouse Elisabeth, de ses enfants Barnabé , Mathias et Mélanie. 
Jean Yves est un homme entier , génétiquement non modifiable.  
Jean Yves est un homme modeste dans le vrai sens du terme, humble qui 
‘aime pas les flatteries.  
Mais ici je m’oblige à le flatter, qu’il me pardonne.  
Je ne suis personne mais si je suis ce que je suis aujourd’hui je le dois à 
Jean Yves Griot. Je dois le dire et le faire savoir.  
Car un arbre qui donne de l’ombre doit être apprécié sous ses propres 
branches.  
Jean Yves   I NIN BARADI.  
Merci de m’avoir ouvert ta porte.  
Merci pour ton café.  
Merci pour ton miel.  
Merci pour tes châtaignes  
Merci pour ton lait. 
Djenabou te salue et te dit merci, Sia te salue et te dit merci, Aissatou te 
salue et te dit merci Bafodé et Maimouna te saluent  et te disent merci.  



 
 
Jean Yves Griot, Moustapha te salue et te dit Merci pour tout ce que tu as 
fait pour lui. 
 
Moustapha Diaby 
 

 
Jean Yves 
 
 
Plus qu’un voisin, Louis et Bérénice ont passé 
tant de merveilleux moments avec vous, ces 
petits instants précieux qui fabriquent leurs 
souvenirs d’enfance.  
Ils ont partagé et appris tant de choses avec 
pépé et lisbée (les abeilles, le jardin, les lapins, 
la mare… les goûters de chocolat et de glaces).  
Pépé manquera à notre famille mais nous 
continuerons à partager ces instants de vie 
avec Elisabeth et garderons le souvenir d’un 
pépé de cœur. 

 
 
 

 



 
 

 



 
 

 
 
 



 
 

 
 
 

PAPA 
JE ME SOUVIENS COMBIEN J’ADORAIS QUAND TU ME FAISAIS SAUTER A 
CHEVAL SUR TES GENOUX, ENCORE ET ENCORE. TU M’APPARAISSAIS 
INDESTRUCTIBLE. 
JE T’AI TOUJOURS CONNU TRES ACTIF, ORGANISE, OPTIMISANT TON TEMPS 
ENTRE LE TRAVAIL PHYSIQUE SUR LA FERME, LES MAISONS EN 
CONSTRUCTION, LE JARDIN, ET TES REUNIONS MULTIPLES A LA MANCELIERE 
OU AILLEURS. MEME PENDANT LES VACANCES TU TROUVAIS LE MOYEN DE 
FAIRE UN PTIT CROCHET SUR LA ROUTE POUR UNE PTITE REUINION. SANS 
OUBLIER TES MICRO SIESTES QUE D’AILLEURS TES AMIS DE REUNION 
DOIVENT SE RAPPELLER. 
TON OUVERTURE D’ESPRIT, TA GENEROSITE QUI POUR TOI N’ETAIT QUE 
NORMALITE ONT FAIT DE LA MANCELIERE UN LIEU DE PASSAGE ET D’ACCUEIL 
DE BEAUCOUP DE GENS VENUS DES QUATRE COINS DU MONDE. C’ETAIT 
SOUVENT LA SURPRISE EN RENTRANT DE L’ECOLE DE ME RETROUVER NEZ A 
NEZ AVEC UN NOUVEAU VENU. CE FUT POUR NOUS DE BELLES RENCONTRES, 
ON A VOYAGE A DOMICILE. 
TU FAISAIS UNE DIFFERENCE ENTRE LE MOT LEGAL ET LEGITIME. JE ME 
SOUVIENS QUAND TU AVAIS SUGGERE A MON FRERE ET MOI DE GAGNER 
NOTRE ARGENT DE POCHE EN FAISANT NOTRE PROPRE POMMEAU. IL A FALLU 
LE VETO DE MAMAN POUR COUPER COURT AU PROJET. 



 
 

AVEC TA MANIE DE NE VOULOIR 
JAMAIS RIEN GASPILLER, ALICE MA 
FILLE TOUTE PETITE, LORSQU’ON 
VOULAIT JETER UNE POMME 
POURRIE DE LA CORBEILLE DISAIT : 
‘’NON IL FAUT LA GARDER, PEPE VA 
LA MANGER’’ 
MEME SI POUR TOI, COMME UN BON 
MONTAGNARD, UN ENFANT ÇA SE 
FORGE TOUT SEUL, TON BON SENS, 
TA PATIENCE, TON JUGEMENT M’ONT 
AIDE A ME CONSTRUIRE. AVEC L’AIR 
DE RIEN, TU ME LAISSAIS FAIRE, 
MAIS SI J’ETAIS DANS L’IMPASSE TU 
SAVAIS ME SUGGERER LE CHEMIN. 
PAPA, MERCI, POUR TA COMPLICITE 
AVEC MA FILLE ALICE. 
MERCI POUR TOUS CES MOMENTS DE 
BONHEUR. 
MERCI A VOUS TOUS D’ETRE PRESENT 
AUJOURD’HUI POUR HONORER SA 

MEMOIRE, ÇA FAIT CHAUD AU CŒUR. 
BARNABE GRIOT 



 
 

 
 

JE COMMENCERAIS PAR UN PETITE ANECDOTE QUI CARACTERISAIT AUSSI 
NOTRE PERE ET QUE L’ON POURRAIT CERTAINEMENT CLASSER DANS UNE 
CERTAINE FORME DE DESOBEISSANCE. 
AYANT ETE ELEVE SUR UNE FERME AVEC BEAUCOUP DE LIBERTE, ON S’EST VITE 
RETROUVE SUR SES 
GENOUX EN VOITURE DANS 
LES CHEMINS AVEC LE 
VOLANT DANS LES MAINS. 
QUELQUES ANNEES PLUS 
TARD, EN AGE DE TOUCHER 
LES PEDALES, PAS EN AGE 
LEGAL DE CONDUIRE, MAIS 
ON PEUT LE DIRE CAR IL Y 
A PRESCRIPTION 
MAINTENANT, ON SE 
BATTAIT AVEC MON FRERE 
POUR AVOIR LES CLEFS ET 
FONCER DANS LE TOYOTA 
LITEACE SUR LE SIEGE 
CONDUCTEUR.  
UN JOUR, SUR 



 
 
L’AUTOROUTE, J’ETAIS PAS TRANQUILLE AVANT D’ABORDER LE POSTE DE 
PEAGE, CAR IL Y AVAIT TOUJOURS UNE POSSIBILITE DE CONTROLE DE FORCE 
DE L’ORDRE. DONC JE DEMANDE A PAPA, TU NE VEUX PAS REPRENDRE LE 
VOLANT… ET IL ME DIT EN TOUTE TRANQUILITE, DE QUOI TU T’INQUIETES, 
ILS NE VONT PAS T’ENLEVER TON PERMIS, TU N’EN AS PAS ! 
SUR UNE NOTE UN PEU PLUS PERSONNELLE, NOUS NE SOMMES PAS UNE 
FAMILLE A MONTRER NOS SENTIMENTS, ON SAIT TRES BIEN QU’ILS SONT LA. A 
LA NAISSANCE DE MON FILS, J’AI VU QUE MON PERE ETAIT TRES EMU ET LE 
LAISSAIT TRANSPARAITRE BEAUCOUP PLUS QUE D’USUEL. 
AU TELEPHONE DEPUIS LE ROYAUME UNI LE LENDEMAIN DE LA NAISSANCE 
D’ANTTON, PAPA ME DEMANDE SI JE VEUX QU’IL SE CHARGE DE PREVENIR 
FAMILLE ET AMIS. MA MERE RETORQUE, AH NON LAISSE LE ENVOYER SES 
FAIRE-PARTS LUI-MEME. CA M’A MIS UN SOURIRE JUSQ’AUX OREILLES CAR 
J’AVAIS DEJA RECU UN EMAIL DE FELICATIONS DE SA SŒUR GINETTE. 

MATHIAS GRIOT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 



 
 

 
 

Papa il était tranquille. Je me souviens avoir été faire les courses avec 
lui a la Superette du Bourgneuf il y a quelques 
années. Tranquillement, il a rempli son panier 
avec de la malbouffe contenant des OGM. Et 
puis, tout tranquillement, il a demandé a 
parler au directeur.  

Il avait un rapport particulier à la nature, 
comme la plupart des paysans. Il pouvait rester 
très longtemps à regarder un morceau de 
rocher ou un écureuil. Papa, il savait rester 
curieux. En voiture, il roulait plutôt 
doucement, c’était peut-être pour mieux voir le 
paysage.   

Papa c’était un homme au sommeil 
légendaire. Il s’endormait sur commande, ses 
mini siestes régénératives, et puis 
spontanément, en voiture, en réunion, à table, 
assis ou debout comme cette fois à la messe de 
noël, il ronflait pendant les chants et j’ai dû 
lui donner un coup de coude. Ou la fois ou je 



 
 
l’ai surpris à la cuisine, la tête accoudée dans ses mains, au-dessus d’un 
bol d’eau chaude, avec un torchon sur la tête. Il faisait une inhalation et 
il s’était endormi.   

Ces deux derniers mois, papa était a l’hôpital, le plus souvent sédaté, 
sans un sommeil profond. J’espère que c’était paisible pour lui qui savait si 
bien dormir.  

Mélanie Griot 



 
 

 



 
 

Pépé 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 

Au Revoir à Jean-Yves GRIOT 
Prière de Bénédiction 

 
 Seigneur, tu vois tous ces gens rassemblés dans cette salle, une salle des 
sports, ils sont venus d’horizons divers pour dire au revoir à un époux, un 
père, un papy, un ami, à quelqu’un qui a fait bouger quelque chose dans 
leur cœur, tant il a fait bouger de choses dans notre monde. Tu vois aussi 
tous ceux qui n’ont pu venir à cause de la distance, mais qui pensent bien 
à lui, à nous tous, particulièrement à ses proches, marqués très 
douloureusement par une mort aussi brutale et violente. 
 
 Certains parmi nous sont sans doute surpris que nous ne soyons pas 
dans une église, mais toi, Seigneur, tu ne l’es pas, j’en suis persuadé ; tu as 
toujours cherché à rencontrer les gens là où ils sont et non à les convoquer 
dans des lieux de culte ; tu t’es toujours intéressé en premier lieu aux gens 
simples, aux petits de ce monde, aux marginalisés, non à ceux qui 
recherchent les honneurs et se mettent en avant. 
 



 
 
 
 
 C’est ce bon exemple, ton exemple, que Jean-Yves a toujours suivi. On ne 
le voyait pas, ou très peu, dans les églises, mais il était présent dans les 
lieux où se mènent les combats du monde, aux côtés de tous ceux qui 
luttent pour plus de paix, de justice et  
d’amour. Il n’était pas un homme à se mettre en avant, à aller crier sur 
les chemins qu’il était croyant ; moi-même je n’avais jamais abordé cette 
question avec lui, ce n’est pas ce qui m’importe en premier quand je 
rencontre des gens ; mais c’est Elisabeth qui me l’a dit, qui nous l’a dit ; tu 
sais que dans un couple, quand il y a de l’amour, chacun peut lire dans le 
cœur de l’autre ce qui y est gravé profondément, et chacun se respecte et 
voit les différences comme une richesse et non comme un obstacle pour 
avancer ensemble. Elisabeth avait perçu qu’il était croyant et elle a voulu 
que soit respecté ce trait de sa personnalité. 
 

Je ne connaissais Jean-Yves que depuis quelques années, mais dans la 
rencontre qui a rassemblé quelques uns d’entre nous jeudi soir pour 
préparer ce moment d’au revoir, écoutant tout ce que disaient les uns et les 
autres, je me suis aperçu que je ne connaissais quasiment rien de lui, mais 
que tout ce qu’il avait fait pendant sa vie, avec le monde paysan, par 
exemple, pour faire avancer l’agriculture, tant ici en France, qu’au Brésil 
par l’intermédiaire de l’association SOLEIL, avait certainement beaucoup 



 
 
d’importance pour toi. Tous les témoignages que nous avons entendus cet 
après-midi sont un petit reflet de toutes les grandes actions qu’il a menées 
avec d’autres. Je ne vais pas les redire, tu les as entendues comme nous. Je 
suis persuadé que ces actions ont beaucoup de valeur pour toi et que depuis 
bien longtemps tu as considéré Jean-Yves comme un de tes amis. Beaucoup 
ont compté sur lui et n’ont  

jamais été déçus. Toi aussi, Seigneur, tu peux continuer à compter sur 
lui, comme tu l’as fait, tu ne seras pas déçu. Comme une tige frêle, Jean-
Yves, fort comme un chêne, s’est fait faucher par une branche d’arbre, toi 
tu l’as redressé, auprès de toi il vivra pour toujours, ressuscité avec toi et 
tous tes amis. 

  
Nous n’avons donc pas besoin de te demander de l’accueillir dans ton 

paradis, mais en mon nom, et au nom de tous ceux qui, parmi les présents 
dans cette salle, se reconnaissent chrétiens, je veux te remercier de nous 
avoir permis de découvrir quelque chose de Toi à travers Jean-Yves. 
L’évangéliste Jean, qui a été un de tes grands amis, très proche de toi, 
citant une expression que tu as dite et qui l’avait frappé a écrit ces mots: 
« Celui qui m’a vu a vu le Père… celui qui croit en moi accomplira les 
mêmes œuvres que moi ; il en accomplira même de plus grandes ! » Je crois 
pouvoir dire aujourd’hui que ceux qui ont accompagné Jean-Yves, qui ont 
partagé sa vie de famille, « même si souvent on ne passait pas plus de 2 
minutes à table ensemble », comme le disait Elisabeth ; ceux  qui ont lutté 



 
 
avec lui, qui l’ont entendu faire une synthèse à la fin d’une réunion où il 
avait donné l’impression de dormir, tous ceux qui ont senti sortir de lui 
comme des forces de vie, tous ceux qui ont perçu combien il était têtu, 
combien il savait faire preuve de patience et de tolérance auront pu te 
reconnaître, toi-même Seigneur, à travers lui. 

 
C’est pourquoi, après t’avoir exprimé tout cela, je ne crois pas qu’il soit 

nécessaire de te demander de bénir Jean-Yves, c’est-à dire de « dire du 
bien » de lui, je crois que tu l’as fait au travers de ce que je viens 
d’exprimer ; c’est pourquoi je te remercie d’avoir permis à ceux qui 
cherchent ton visage d’avoir pu en percevoir quelque chose,  

une image, certes imparfaite, mais ô combien éblouissante dans la vie, 
l’œuvre et les paroles de Jean-Yves. Merci, Seigneur, de révéler ainsi ton 
visage à ceux qui te cherchent ! Merci, Seigneur ! 

 
Alain 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 


